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CONVERSION DES CONTROLES 2ème TRANCHE

PROPOSITION POUR LES SYSTEMES DES DIPOLES VERTICAUX

ET QUADRUPOLES DE CORRECTIONS A BASSE ENERGIE

E. Asséo, M. Bouthéon, D. Cornuet, M. Lamidon, R. Pittin

Comme pour les 2 propositions précédentes (voir PS/SM/Note 80-5 et 

PS/SM/Note 80-8), cette proposition comporte les 10 chapitres suivants :

1. DIAGRAMME FONCTIONNEL (figure 1)

Le diagramme fonctionnel ("Block diagram for the new control system 

of vertical dipoles and quadrupoles") met en évidence que chaque système 

complet comporte deux sous-systèmes distribués :

- Les alimentations de puissance

- Les amplificateurs de puissance.

Les blocs fonctionnels que l’on trouve sur le schéma correspondent à 

des ensembles "hardware" individualisés. Ils sont répartis de part et 

d’autre d’une ligne frontière délimitant les responsabilités vis-à-vis de 

la fourniture, du montage, des interconnexions et des tests des matériels.

2. DIAGRAMME SPECIFIQUE (figure 2)

Nous remarquerons que ce diagramme regroupe en fait 3 systèmes diffé

rents :

a) Les quadrupoles normaux au nombre de 40

soit 20 QF (quadrupoles normaux focalisants)

20 QD (quadrupoles normaux dêfocalisants).

Les références des quadrupoles issues de GFA mais transitant par 

les "Analogies Distributors" sont au nombre de 2 par type de lentille. 

La voie dite "50 MeV" s’adresse aux "Single Tr. Hybrid" (external 
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reference), et la voie dite "800 MeV" s’adresse directement aux 

amplificateurs. La sommation analogique est assurée par le 

"driver" de chaque amplificateur.

b) Las quadrupoles tournés au nombre de 40 également

soit 20 SF (Skew quadrupole focalisant)

20 SD (Skew quadrupole défocalisant).

La référence pour ces deux types de lentilles est issue du 

même GFA et transite également par les "Analogies Distributors".

c) Les dipoles verticaux au nombre de 20

Un seul type de lentille où la référence suit le même schéma 

que précédemment.

L’arrangement des modules CAMAC a été fait selon les précisions données 

par le groupe C0 et compte tenu des implications données, par le groupe 0P.

3. PROTOCOLE CONCERNANT LES ALIMENTATIONS DE PUISSANCE

Le protocole adopté est le même pour l’ensemble des alimentations de 

puissance de tous les systèmes des corrections à basse énergie.

On retrouve donc :

a) Le protocole concernant les actuations et quittances standardisées à 

la figure 3.1.

b) Le protocole concernant les "bits" (ou indicateur) "spécialistes" 

est rappelé à la figure 3.2.

4. PROTOCOLE CONCERNANT LES AMPLIFICATEURS DE PUISSANCE

Nous n’aurons pas de protocole en ce qui concerne les amplificateurs de 

puissance, en ce qui concerne ces trois systèmes. En effet ces amplificateurs 

ont simplement besoin d’une "référence IN" et d’une mesure de courant shunt.

5. DENOMINATIONS

Les dénominations utilisées dans cette proposition sont celles citées 

dans la note PS/OP/Note 80-2 de M. Bouthéon (Annexe A2).
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6. BRANCHEMENTS DES COMMUNS () TERRE () ET ECRANS ( )

La figure 4. montre les options choisies concernant ces différents 

branchements.

7. IMPLANTATION DE L'INSTALLATION

La conversion des systèmes, implantés actuellement au bâtiment 355 

(ancienne salle BBC) se fera en plusieurs phases.

a) Sur la partie surélevée, nous installerons 2 rangées de 8 racks 

chacune (figure 5). Les racks choisis sont du type rack 10” 

(CR 48 de chez Willsher. Ce type de rack est intéressant à 

plusieurs titres :

- profondeur suffisante;

- distribution du 220 V facilitée, de par la conception de ce rack;

chemin de câblage, suffisant et sans encombrer l’arrière des châssis ;

- sécurité et ventilation meilleures, grâce à la possibilité de fermër 

l’AV et l’AR du rack.

L’alimentation de ces racks se fera à partir de coffrets 

verrouillables et spécifiquement séparée (figure 6).

b) Nous installerons ensuite tout le matériel de contrôle et d’interfaçage 

disponible (les GFA étant en fonctionnement).

Le câblage devra etre fait dans sa totalité sauf le raccordement 

au "patch-panel” amplificateurs (lay-out figures 8.1, 8.2, 8.3).

c) L’implantation finale se fera pendant 1’arret 1981/82 et comporte 

plusieurs aspets :

- démontage du matériel et puissance (amplis - alimentation) et 

installation dans les nouveaux racks, selon le "lay-out";

- démontage de tous les racks (CBE + rack inutiles);

- câblage du "patch-panel" amplificateurs;

- construction du plancher, sur la surface actuellement utilisée par 

les CBE.
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d) Le detail d’implantation à l’intérieur des châssis CAMAC est fourni 

par les figures 9.1, 9.2.

8. TESTS

Les tests à effectuer sur ces systèmes sont de 4 types :

a) Test partiels locaux, ils seront effectués sur le matériel de contrôle, 

installé durant l’année 1981 à l’aide de la "trottinette".

b) Tests globaux locaux, effectués sur les systèmes complètement installés, 

par l’intermédiaire de la "trotinette".

c) Les calibrations

Une note sera éditée (courant 1981) et définira la procédure à 

utiliser,ainsi que le matériel nécessaire, en particulier "trottinedes" 

FEC./PS et boucle CAMAC (voir planning).

d) Les_tests_globaux_centraux

Ces tests seront faits à partir du système de contrôle central 

par l’intermédiaire de "l’arbre spécialistes". Une note sera éditée 

(courant 1981) définissant la procédure en fonction des besoins de 

maintenance et de diagnostic pour ces systèmes.

9. LISTE DE MATERIEL STANDARD (CO)

La liste de matériel est présentée sur les tableaux 7.1 à 7.9.

10. PLANNING (figure 10)

Le planning met en évidence l’importance de l’étalement des installations 

et des tests afin d’être prêts pour le démarrage 1982.

La charge de travail est très importante, car il ne faut pas oublier celle 

inhérentes aux deux autres systèmes (BLW - sextupôles), des corrections à basse 

énergie.
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Le respect du planning est primordial si l’on désire achever les 

travaux tels qu’ils sont définis, et à l’échéance finale prévue.

Distribution :

0. Barbalat B. Kuiper
S. Battisti P. Lefèvre
L. Blanc G.L. Munday
G. Baribaud J.p. Potier
E. Brouzet J. P. Riunaud
G. Daems G. Rosset
A. Daneels K.H. Reich
D. Dekkers C. Saulnier
C. Germain C. Serre
H. Kugler P. Skarek
I. Kamber
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